^^•7  ADRESSES 

DES  AUTORITÉS  CONSTITUÉES 

D   E    P  A  R  I  S, 
A  LA  CONVENTION  NATIONALE; 
Lues  le  13  Juin  ,  dans  la  Séance  du  matîn; 

Impiimé«s  Se  envoyées  aux  Départemens  &  aux  Armées .  par  etin 
de  la  Convention  National». 


Citoyens-Législateurs, 

Le  peuple  de  Paris ,  dont  une  grande  partie  en- 
toure  cette  enceinte  ,  a  ckargé  fes  magiftrats  de  venir^ 
vous  exprimer  fa  reconnoifîance. 

Malgré  les  efforts  des  médians  ,  1  atte  conltitu- 
tionnel  eft  achevé;  &  fi  jamais  le  falut  du  peuple  put 
être  un  problême  ,  il  cefTe  aujourd'hui  de  l'être. 

Ceft  de  ce  moment  que  le  peuple  va  clairement 
connoître  ceux  de  fes  repréfentans  qui  ,  fidèles  au 
plus  facré  de  leurs  devoirs  ,  ont  conftamment  dé- 
fendu fa  caufe,  &  férieufement  voulu  fon  bonheur, 
d'avec  ceux  au  contraire  qui,  en  fe  déclarant  au- 
jourd'hui confpirateurs  &  traîtres ,  ne  font  que  jeter 
m  maf^ue  dont  ils  n'ont  plus  befoin  ,  êc  a  laide 


duqiie!  'As  avoient  ^  depuis  trop  long  -  temps,  snêté 
vos  travaux,  &  trcirpé  grand  nonibre  de  citoyeDS. 

Mais  qu'ils  font  criminels  à  nos  yeux  ,  ces  honirnes 
qui  crioient  naguèfc  à  Vûrmrchie  ^  aux  ao'itatcurs  ,  .  .  , 
qai  courent  aujourd'hui  tout  deforganifer  ,  tout 
confondre  dans  Fintérîeur  de  la  République  î  ces 
hommes ,  dont  Phypocrite  cri  de  ralliement  était 
propriété^  paix  ^  loi  j  ôc  qui  aujourd'hui  provoquent 
rincendie  des  cités,  la  defmKftion  de  nos  moiflbns, 
commandent  à  la  difcorde,  organi-ent  la  guerre  ci- 
vile, rompent  refiieu  du  gouvernement,  déchirent 
le  livre  facré  des  lois  ,  êc  font  d'autant  d'adminiftra- 
tioas  qu'ils  parcourent,  autant  de  foyers  d'anarchie 
6c  de  contre-révolution  !  Mais  le  règne  des  calom.- 
lîiateurs,  le  règne,  des  inlrigans,  le  règne  des  tyrans 
paiTe  ....  la  conftitution  eft  achevée. 

Qu'ils  en  tnt  maintenant  fur  le  foi  de-  la  Républi- 
que ,  les  lâches  j  ou  plutôt  les  perfides  qui  ont  quitte 
leur  travail  avant  la  fin  de  la  journée  ,  ceux  qui  ont 
menti  au  peuple  :  qu'ils  aillent  publiant  par  tout  que 

vous  n'êtez  pas  libres  Hélas  î  êtiez-vous  libres, 

Légiflateurs ,  quand  vous  ne  pouviez  pas  faire  le 
bien^^  quand  tous  les  jours  on  vous  ëloignoit  du  plus 
preifé  de  vos  devoirs  ?  .  .  , . 

Vous  n'êtes  pas  libres  ! ,  .  .  .  &  depuis  que  cette 
calomnie  eft  colportée ,  les  meilleures  lois  font  for- 
ties  de  vqs  mains  ,  les  mefures  les  plus  grandes  & 
les  plus  fages  ont  été  prifes  pour  fauver  la  patrie  ;  la 
j  conftitution  enfin,  la  conftitution  eft  achevée  . . .  .  . 
'Eft-ce  ainfî  que  travaillent  des  efclaves  ï 

En  vain  quelques  -  uns  de  ceux  dont  nous  vous 
parlons  ici ,  femblables  aux  oifeaux  nodurn^s,  fe  ré 
fugieront-ils  dans  les  gothiques  donjons  de  ce^  châ- 
teaux, Fafyîe  de  l'ariftocratie  :  en  vain,  à  la  faveur 
des  ténèbres ,  poulferont-ils  deç  cris  finiftres  contre 
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la  liberté ,  l'égalité  ,  Tunité  de  la  République  ,  contre 
vous-rnêmei'  ;  le  foleil  de  la  vérité  les  pourfuivia  de 
fes  rayons  vengeurs.  Ces  mots  ,  terribles  aux  traîtres^ 
la  confiitutlon  eji  achevée  j  retentiront  de  toutes  parts 
autour  d'eux  ;  ils  fuiront  épouvantés  :  la  Républi- 
que triomphera  ;  vous  ferez  vengés. 

Lcgîfîateurs ,  ce  bon  peuple  de  Paris  ,  confondu 
avec  fes  adminlftrateurs ,  fes  juges ^  ce  bon  peuple, 
qui  vous  félicite  aujourd'hui  de  vos  bienfaifans  tra- 
vaux, defire  en  jouir  promptement.  Il  ne  lui  relie 
plus  qu'un  voeu  à  forn^er  ;  c'ell  de  voir  bientôt  la 
conftitution  républicaine  foumiCe  à  îa  fandion  du 
fouverain  :  c'eft  alors  que  fe  dillribueront  les  cou- 
ronnes civiques  &  l'opprobre  ,  l'éloge  ôc  le  mépris. 
Pour  vous,  LégiOâteurs  ,  qui  avez  accompli  vos  fer- 
mens  ,  &  qui  venez  de  remplir  la  tâche  qui  vous 
étoit  impofée  ,  votre  part  n'eft  pas  doutenfe  ,  ëc  vous 
devez  jouir  d'avance  des  bcBédidions  du  peuple. 


Adresse  du  Département  de  Paris. 

Législateurs, 

Vous  étiez  opprimés  :  vous  êtes  devenus  libres. 
Déjà  la  conftitution  paroit  ;  &  bientôt  ie  fouveram, 
le  peuple  libre,  jugera  fi  elle  remplit  fes  vœux. 

Ainfi ,  téméraires  ,  nous  ne  dévancerons  pas  les 
temps  ;  &,  dans  les  tranfpotts  de  notre  joie  ,  nous 
ne  vous  apportons  pas  encore  fa  fahdîon. 

Moins  avides  de  notre  ^bonheur  perfonnel  que  du 
bonheur  de  tous  les  hommes  ,préfens  &  à  venir, 
nous  l'éprouverons  ,  cette  conftitution  ,  fur  la  pierre- 
de-touche  des  droits  de  Fhomme  ;  nous  la  compa- 
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rerons  à  i'or  pur  de  la  morale;  èc  alors,  fi  ,  loin  de 
dégrader  rhomme  de  la  nature ,  en  le  rendant  plus 
parfait ,  eile  le  rend  plus  heureux  ;  fi  elle  préferve 
le  foible  des  attentats  du  puiflant  ;  fi  ,  égalifant  tous 
les  hommes,  elle  établit  que  Tinfortuné  eft  plus  encore 
qu'un  homme  ;  fi  elle  étouffe  l'égoiTme  dans  les  em- 
braffemens  d'une  fraternité  générale  ;  fi  enfin  elle  fonde 
la  paix  univerfelle ,  elle  fera  unanimement  adoptée.  , 
Les  ^ppreffeurs  du  genre  humain  vouloient  vous 
contraindre  à  lui  forger  de  nouveaux  fers  ;  mais  , 
prudens ,  vous  évitâtes  leurs  pièges;  mais,  coura- 
geux ,  vous  les  enchaînâtes,  &  dès-lors  la  patrie 
fut  fauvée. 

Grâces  foient  rendues  à  votre  prudence  î  grâces 
à  votre  courage  ,  &  grâces  à  vos  lumières  ! 

Mais,  Légifleiteurs^  la  loi  que  la  convidion  ne 
précède  pas  ,  eft  ou  rejetée  ou  méprifée  ou  opprefilve. 
Complétez  donc  la  déclaration  des  'droits  :  faites- 
en  difparoître  ces  obfcurités  qui  la  rendoient  inutile  ; 
faites  que  fes  principes  éternels  ^  développés  jufqu'à 
Févidence  ,  foient  la  première  iîiftrudion  de  Fenfanee 
&  le  flambeau  avec  lequel  les  hommes  faits  difcer- 
neront  II  la  conftitution  iemr  garantit  véritablement 
leurs  droits. 

Apprenez  aiiffi  à  tous  les  Français  ,  apprenez  , 
Légidateurs,  que  les  Parifiens  n^ont  ceflTé  d'afpirer 
après  la  rédadion  de  la  conftitutîon  ;  qu'inféparables 
de  la  repréfentation  nationale  ,  ôc  vedettes  de  la  Ré- 
publique ,  ils  fe  félicitent  d'être  les  premiers  à  voir 
lever  Faftre  de  la  liberté,  d'être  les  premiers  à  an- 
noncer Ion  aurore ,  Si  les  premiers  ennn  à  célébrer 
ie  matin  du  grand  jour  de  Féternelle  fraternité  de  tous 
les  hommes, 

A  Féclat  de  cette  aurore ,  les  lueurs  Funèbres  des  tor- 
ches de  la  difcorde  s'éclipferont  aux  acclamations  dç 
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tout  un  peuple  libre.  l  es  royaliftes  éperdus  jeteront 
leurs  armes,  Se  fous  le  char  de  la  raifon  le  ferpent  colol- 
fal  du  fanatifmé  écrafé ,  achèvera  fes  dernières  con- 

vulfions.  ./-Il 

L'airain  de  ces  cloches,  qui  fi  al^ondamment  répan- 
dirent rharmonie  dans  les  airs  ,  cet  airain  qui  donna  U 
fou  vent  aux  opprimés  le  fignal  de  la  fainte  infurrcdion, 
ce  mémorable  airain  qui  femble  répugner  à  la  guerre 
civile,  ne  tonnera  plus  dans  peu  que  contre  les  tyrans 
étrangers  ;  &  bientôt  auffi  la  ftimulante  trompette  des 
combats ,  après  avoir  fonné  l'hymne  national ,  après 
avoir  annoncé  la  dernière  des  vidoires ,  ne  fera  plus 
que  la  trompette  de  l'immortelle  mémoire  des  Fcm- 
dateurs  de  la  Liberté,  que  l'organe  proclamatoire  de 
la  paix  univerfelle. 


Discours  des  Juges  des  Tribunaua:^ 

E  P  R  É  s  E  N  T  A  N  s  , 

^  Vous  avez  décrété  la  eonftitutlon  :  c'eft  avoir 
conquis  l'effime  des  peuples ,  ôc  mérité  la  recoa* 
noiffance  de  vos  frères. 

En  vain  les  brigands  du  dehors ^  de  du  dedans  ont 
accumulé  fur  vous  Se  fur  nous  les  orages. 

L'arbre  de  la  liberté  que  vous  avez  planté ,  réfiftera 
à  la  fureur  des  autans ,  &  la  foudre  de  l'ariftocratie 
fera  impuiflante. 

Nous  allons  former  autour  de  lui,  par  notre 
union,  un  rocher  indeftrudible  ;  <&,  de  quelque  part 
qu'on  le  heurte ,  ce  rocher  jaillira  le  feu  facré  du 
patriotifme  qui  réduira  en  cendres  les  couleuvres  de 
la  rage  ôc  de  la  malveillance. 
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En  vous  préfentant  leur  hommage  refpedueux ,  les 
citoyens  comporant  les  tribunaux  de  Paris  ,  ofent 
vous  prier  de  vous  occuper  des  moyens  de  foulager 
le  peuple  indigent  :  vous  favez  par  quels  moyens 
perfides  on  Ta  rendu  malheureux  ;  ces.  foins  paternels 
ft>nt  dignes  de  vous:  qu'ils  foient  fans  ceiïe  Tobjet 
des  méditations  de  votre  fagefle  ;  il  le  mérite , 
vous  favez  aufïï  qu'il  vous  aime  &  vous  refpede. 

Réponse  du  Président. 

Les  vœux  que  vous  formez  pour  la  perfeâîon 
d'une  conftitution  républicaine  5  ont  été  par  nous 
àccom.plis  ,  autant  que  des  hommes  courageux^ 
fincères  6c  purs,  peuvent  accomplir  des' vœux  qu'ils 
partagent  eux-mêmes  :  la  Convention  nationale  fixe 
fes  regards  avec  plaifir  fur  la  réunion  patriotique  & 
fraternelle  des  autorités  conftituées,  &  des  citoyens 
de  Paris  ^  elle  a  nommé  des  commilTaires  pour  y 
prendre  part.  Ces  fortes  &  faintes  confédérations  qui 
cimentent  l'union  des  hommes  hbres ,  confolident 
suffi  rindivifibilité  républicaine.  Ce  font  des  monu- 
mens  nouveaux  qui  rappellent  à  la  Nation  les  époques 
célèbres  où  les  citoyens  de  Paris  ont  acquitté  leur 
fefponfabilitc  envers  la  République  entière  par  ces 
gîorieufes  infurref^ions  qui  ont  fauvé  la  liberté.  Alors 
tous  les  cœurs  correfpondent  avec  vous,  &  chaque 
département  fe  félicite  d'avoir  dans  vos  rangs  des 
concitoyens  qui  partagent  vos  fuccès.  Vous  vous 
réuniffez  avec  eux  aujourd'hui;  vous  allez  donner 
à  l'éledique  énergie  des  républicains  un  mouvement 
qui  garantira  le  falut  de  la  chofe  publique  :  vous 
faites  bien;  cette  réunion  fera  l'heureux  préfage  de 
toutes  les  vidoires  .:  toutes  feront  décidées  à  l'époqu^e 
de  cette  fédération  générale  qui  doit  avoir  lieu  le 
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10  août  ;  elle  fera  tout-à-fait  républicaine,  celle  ci  ; 
elle  ne  fera  point  fouillée  de  la  préfence  d'un  tyran: 
elle  effacera  le  fouvenir  d'une  idolâtrie  qu'on  peut 
vous  reprocher,  &  qui,  dans  les  précédentes  fédé- 
rations ,  s'eft  trop  manifeflée  ,  pour  certains  hommes 
qui  n'ont  payé  votre  effime  que  par  des  trahifons,  des 
perfidies ,  Se  la  plus  noire  ingratitude  :  il  n'y  aura 
cette  fois  d'autre  culte  que  cebi  de  l'égalité  &  de  la 
liberté  :  des  hommes  libres  ,  des  hommes  égaux 
jureront,  fous  le  ciel,  de  refter  invincibles  ;  ils  pro- 
clameront leur  conflitution ,  éternefe  &  impériffable. 
Alors,  Citoyens,  fi  le  fouvenir  de  quelques-uns  de 
vos  frères  enfevelis  fous  l'autel  de  la  Patrie  ,  vient 
vous  arracher  quelques  foupirs,  confolez-vous  :  leurs 
mânes  feront  appaifés  ;  ils  foiileveront  leur  tombe 
un  inftant  pour  vous  contempler,  &  fatisfaits ,  ils 
rentreront  dans  l'éternité.  Alors  vos  frères  des  dépar- 
temens,  confédérés  avec  vous  5  embraffés  par  vous 
ferrés  avec  vous  ,  parcourront  fur  l'une  &  l'autre 
rive  votre  cité;  ils  s'arrêteront,  attendris,  devant  les 
monumens  qui  rappellent  fes  fervices  :  ils  jureront  de 
conferver  &  défendre  une  ville  dont  les  confpirateurs 
&  les  tyrans  ont  pu  feuîs  projeter,  méditer  &:  annoncer 
la  mine  dans  leur  rage  impuifîante  :  aucun  de  vos 
frères  n'arrivera  chez  vous  fans  amitié ,  n'y  féjournera 
fans  plaifïr,  de  ne  s'en  éloignera  fans  douleur:  ainfi, 
malgré  les  calomnies,  vous  jouirez  d'une  gloire  pure  , 
<5c  vous  recueillerez  les  fruits  que  doit  produire  la 
force  de  vos  exemples. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE^ 


